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SRE ; 
Quand ie me mi premiere- 
ment à écrire l’Hiftoire de ce 
temps, encore que ie fceufle 
bien que ce que i’entreprenoi, 
tout tel qu'il pourroit eftre, 
apprefteroit à parler à beau- 
| né + coup de gens. Toutefois ma 
confoiation eftoit queiene m y fentoi point pouf= 
fé d'aucune vanité d’ambition ; ains d’vn bon zele 
& fincerité deconfcience feulement : qui me pro: 
mettoit qu'auec le temps, les rancunes & animofi- 
tez ceflants d'vne part & d'autre, on auroit quel- 
_ queiourenuiede fauoir les chofes au vray,mefme- 
mentdurant voftre régne , ou par vne grace fingu- 
here de Dieu apres auoir chafléles monftres dere- 
bellion, & du tout eftaint ce qui entretenoir le feu 
des factions, vous auez rendu la paix à la France, & 
auec la paix réuni deux chofes qu'on tenoitincom- 
- patibles, la Monarchie, & la Liberté. Foint auf 
que ie commencaià mettre la main la plume en 
vne faifon que nous regrettions de voir les caufes 


+ 
de la guerre ciuile attachces aux particulierge 
conuoitifes de gens ambitieux, & l'efperance de la 
paix chaflée des confeils qui regardoientle public: 
tellement que r’eftimoi qu'il nous fuft de tant plus 
permis de dire,& d'écrire librement, fans mefdifan. 
ce toutesfois, ce qui en eftoit à la pure verité. Mais 
comme lœuuresteft acheminé, lequel i’auoi pre: 
mieremét tracé en voftrearmee, aux fieges des vil- 
les entreles trompettes &tambours, puis conti- 
nué en voftre Cour , & maintenant entre les faf 
cheufes occupations dupalais, &cdes voyages ou 
autres affaires,amené iufques à voftre regne. le me 
fuis trouuérouché d’vn É nent tout autr£ que 
1 n’auoisefté du commencement, lors que m6 ef- 
pritarrefté en la grandeur.& varieré des chafes dôt 
d'auoisa parler:& cherchant quelque foulagement 
parmi lesmiferes publiques, eftoittout occupé à 
mediter & a écrire : Iufqueslà, qu'il m’eft tombé 
en lame décraindre., que ce qué'anois efcrit par- 
mile bruit des armes, quipouuoitence temps là 
eftreagreable, ou à tout le moins excufable ; n’of- 
fenfe lesaureilles difhciles de quelques vns, àpre- 
font que les.chofes fontpaifbles, &. les. he x 
compolez: Comme nousfommes naturellement 
plus prompts & enclinsà faire le mal qu’à l’ouir ra- 
conter. Mais puis que la premiere regle de Jhiftoi- 
16 eftde n'ofer rien dire de faux , & par confequent 
ofer dire tout ce qui eft vray, Ie me fuis trauaillé 
de tirer la verité quelquefois cachee, & quelque: 
fois enfeuelieentreles rancunes des partialitez, & 
Ja reprelenter de bonne foy à la pofterité, pour nç 
preuariquer en vne caufe fiufte, par yneaffecta- 
tion de prudence defafcayfonnee, & pour ne faire 
iniure qurare bô-heur de votre fiecle auquelil eff 
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permis à chacun de penfer ce qu'il veut, & de dire 
cequ'ilpenfe; Quantà moy i'ay cette affeurance 
queceux qui me cognoiflent &qui fçauent quelles 
de mes mœurs, {çauent aufli combien ie fuis 
eflongné de la diffimulation: Etn’ay point vefcu fi 
caché que ma franchife & candeur n’ayt efté reco- 
gnuë, voire des plus iniques mal afectionnez, 
quand il a efté queftion d’affaires publiques. Car 
apres quepar voltre vértu & clemence nousauons 
efté tous reconciliez les vns auec les autres, 1'ay 
tellementoublié lesiniures priuees, fiaucunes on 
m'auoit fäiches, &en aÿ tellement perdu 1€ fentis 
ment en:mon particulier & en public , qu'à bon 
_ droiétieme:puis vanter que perfanne neme trou 
uera auoir manqué de moderation & de patience, 
‘en ce qui touche la memoire des choles pailees. 
J'en puis appeller à tefmoins ceux mefmes dontles 
_ noms fe rencontreront fouuent mentionnez en 
ces liures , qui m'ont toufours trouué prefts à leur 
rendretousbons offices, fans corruption à toutes 
les fois qu'ils ant eu affaire de moy en la charge 
qu'il a pleu à voftre Majefté mecommettre. l'ay 
donc faiéten entreprenant d’efcrire cefte hiftoire, 
ce que les bons luges doiuent faire quandils deli- 
berenc furla vie & l'honneur deshommes, Ieme 
fuis fouuenttafté & interrogé moy-mefme, ré 
fonder-fima confcienceeftoit picquee de quelque 
… efguillon de reffentiment quime peufttranfporter 

_& deftourner.du droit chemin. l'ay adoucytant 
que j'ay peu par paroles l’aigreur des chofes: & 
toufours me fuis retenu d'y afeoir mon iuge- 
ment ,. fans extrauaguer en difcours ny fortir 
demon propos: Bref i'ay fuiuy vn genre d'elcrire 
nu & fimple, pour tefmoigner par mon ftilemei- 
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me, quetoutainfi qu'ileft fans fard & oftentation; 
aufli ne porte-je ny haine ny faueur à perfonne. 
De pareillefaçon ; ie voudroi volontiers priernos 
François & autres qui liront ceci, de n'aporter 
pointde preiugé du logisaueceux;, pour dire leur 
auis, & prononcerde mon œuure auparauant que 
Pauoirtoutleule ne nieray point quemon entrez 
prilene {oit grande, & par deffus mes forces : voire 
que pourla bien executer, beaucoup de: chofes y 
feroientneceflaires queien'ay pas. Maisieme fuis 
laiffé vaincre à l'vtilité publique, & au defr ardent 
de meriter quelque chofe de ceux denoftre temps, 
& de ceux qui viendront apres nous: à quoy taf. 
chant paruenir, l'ay mieux aymé qu'on me tienne 
pour temeraire que pouringrat. Carienéme tra- 
uaille pastant de la creance qu'ony doitauoir;pour 
laquelle i'ay ma confcienceaffeuree:ny demonin- 
duftrie, & fufhfance, dont Îefpere que voftre cle- 
mence , & la candeur des lecteursexcufera le de- 
faut, commeie crains que ce qui fait la principale 
partie de l'hifloire nefoitennuieux , &: molefte à 
plufieurs, qui fe penfants'eftre hors du danger, fe 
montrenttrop negligents, & moins equitables en 
Jamifere d'autruy. Par-ce qu’outre, &-par deflus 
plufñeurs maux qui croiffenten ce fieclé eñnnemy. 
de la vertu,eft furuenu d'abondant le difcord en la 
religion; qui tourmente toute la Chréftienté de 
guerres continuelles prefque depuis centans,& la 

tourmentera encor cy-apres, fi ceux quiprincipa* 

lement y ontintereftin’y aportent quelquesreme: 

des à propos, antres que ceux dont onavié cy-de: 

uant : Carnous n’auons que crop apris par experië! 

_ce,quelefer,le feu,les bänifleméts, & profcriptios 
ontirité pluftofk que oneri cefte maladicatachee à 
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l'efprie pour laquelle traicter eft befoing d’vfer,noô 
_ de ce qui nepenetre que le corps:mais de doétrine 
& d’inftruétiô qui defcend & diftile tout doucemét 
dedans lame : d'autant que toutes autres chofes 
font gouuernees par le iugemét du magiftrat auil, 
& principalement du Prince. Mais la religion feu- 
lene peut eftre commandee : ainsfe coule aux e£ 
prits bien preparez par vne opinion prefuppofee 

de la verite , auec l’ayde de lagrace diuine. 

- À cela les tourments ne feruent de rien: voire 
pluftoft endurciffentles cœurs au lieu de les amolir 
& perluader: Et pouuons dire beaucoup plus iufte+ 
_ mentdela Religion,ce que les Stoïques ont fi ma- 
gnifiquement vanté de leur fagefle : Car quand 

quelqu'vneft pouflé de Religion, lestourments & 

les douleurs n'ont point de pouuoir fur luy: & tou+ 

tes autres incômoditez font furmôtees par la for- 
ce qui eft engendrec de cefte opinion, dont il eft 
preoccupéinterieurementé rien de tout ce qu'il.a 

à fouffrirne luy deplaift ; & nefe plaint, quoy qui 

luy aduienne , de tout ce qui peut aduenir à l'hom- 

me : Il cognoift fesforces, & fe perfuadent qu'il 
cftaflifté de la grace de Dieu ; il cuide eftre aflez 
fort pour porter toute forte de perfecution:Qu'vn 
bourreau foit d’vn cofté,&les queftionnaires d'vn 
autre pour luy appliquer lefer ,&lefeu, ilne laif- 
fera pas de perfeuerer, &ne penfera pasèce qu'il 
aura à fouffrir, mais à ce qu’ilauradfaire:carfafe- 

Jicitéeft chez luy-mefmes: & fi quelquechofein- 
&eruient par dehors; elle luy eft peu, &ne luy fait 

D run la peau. Qu'eft-ce que di 
 Épicure, (qui toutesfoiseft tenu des autres Philo- 
fophes pour vn peu corrompu :) quandil parle de 
l'homme fage ? Si «on le fait brufler dans le taureau 
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de Phalaris ;, il dira, 6 que cecy'eft doux ! ce? 
cy ne më touche point. Pénfons-nous qué 
ceux qui depuis cént ans fè font perdus par di- 
ucrles fortes de fupplices, à câule de la Rélision, 
ayent én moins dé courage;ou que ceux qui fe per- 
drontencotcy-aprés, fi on continué à lespunir, 
foient:plus lafches ? l’Hiftoire de ce que fit & diff 
vn de ces gens-là merite d’eftreracomptee: lequel 
lors qu’on l’atachoitau poteau preft à eftre bruflé: 
fe mettitigenoux,commenga à chanter vn pfeau- 
Me, que la flamme & la fumee peurent à peine fai 
re celler : Etcommelebourreau voulut mettre lé 
feu au bucher,& commençait par derriere afin que 
ke patient ne le vift point : Vien, vien ; dit-il par de- 
tiant, & allume hardiment deuant mes yeux: Si 
j'eufle craint le feu iene feufle pasicy, puis qu’il 
eftoit en ma puiflance de m'en fauuer, Auflin'auôs 
hous point veu que ceux qui ont fait des entrepri- 
fes à caufe dela Religidh,ayentrien rabatudeleur 
ardeur par les punitions & fupplices qu'on aexercé 
contre eux : mais au contraire ils fefont de tant 
plusendurcis & opiniaftrez à foufftir, & à ofer da- 
üantage: Car des cendres des vns ; les autres font 
nez, & leur nombrea creu , & leur patience: s'eft 
tournee en fureur. Fellement qu'aulieu de fup: 
pliants ; comme ils efloient auparauant ;'ils fonc 
deuentiséomplaignans &importuns demandeurs : 
puis ne fe contentans de fe defendre des gibets , ils 
ont prislesarmes, & fe font mis d'eux-mefmes À! 
prouoquer & affaillir ceux qui les perfecutoïent. 
C'eft ce quenous voyons dépuis quaranteanstous 
_entiersen France , &güeres moins en Flandres: Et 
en fommes venus!à; que meshuy le mal ne fe peut 
plus retranchér & retenir de couler par la re 
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d vn ou de deux, come parauëture on pouuoit faire 
du commencement,mais ayant occupé des peuples 
_& des nations, voire la plusgrande partie de l'Eu- 
-rope, il n’eft plus qu'eftion d'vfer du glaiue du ma 
gifkrat ains du crenchant de la parole de Dieu : car 
ceux qui ne peuuent eftre forcez & contraints de 
croire, doiuenteftreinftruits & enfeignez par rai- 
fon moderee, & inuitez à conférer & communi- 
‘queramiablement enfemble, Sainét Auguinena 
faicainfi, efcriuant à Proculian grand partizan des 
Donatiftes, pour lefquels mefmésil prioit le Pro- 
conful d’Afrique.afin qu'il n’vfaft dé peine de mort 
contre eux : comme eftant bien feant à ceux qui 
font profeffion de la yraye Religion, de guerir ler 
reur d'vne vaine herefe, pluftoft par douces mena- 
ces que parvengeance & cruanté:afin de ne s’effon- 
gnet de cefle maxime qui doit eftre perpetuelleen 
tre les Chreftiens, de vaincre le mal par le bien: 
ainfi que le mefme faint'Auguftin efcrit en vn 
autreendroit au gouuerneur Ceciliän. Eten cefte 
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IGgue LS qu'il addrefle à Boniface, iladioufte, 


…qu'enttels accidens où le fchifme& la diffention ne 
_ mét pas feulément en danger deux ou troishom- 
mes, maisimporte de la ruine de peuples, & de na 
 tionssil faut diminuer quelque chofe de la feuerité, 
& furuenir à la guerifon de ces grands maux parle 
moyen de lacharité, Ce quia tellement eftéreceu 
. enl'Eglife, que cefte belle fentence a efté tranfcris 


te vne & deux fois dans les decrets de Grarien, 


Ainfi ce grand perfonnage qui anoit vnefprit doux 


Ra AP jugeoit que ces maladies ne fedes 


uoient traiter rudement & imperieufement ,ains 
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| pluftoft en enfeignant qu’en commandant, &- 
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… qu'on y proftoit plus en admoneftant qu'en mes 


naçant: & que c'eftoit la facon dont il {e falloie 
| gouuerner cnuers vn grand nombre de malfai= 


RE NU Ne +29 


éteurs : referuant À vier de feuérité quand ils 
eftoient peu. Et fil aduenoit que ceux qui ont 
l'authorité fuffent contraints d'adioufter des me- 
naces, qu'il falloit que ce fuit auec regret, & que la 
crainte de punition fuft propolee feulement de la 
force des efcritures fainétes: afin que ce qu'onles 
redoute ne foit point à caufe de leur magiftrat: 
mais que ce foit Dieu qui foit reueré én leurs or- 
donnances : comme il ef amplement deduit.en 
l'epiftre addreffee à l'Euefque Aurelius. Eccertes, : 


fi nous voulons recognoiftre la verité, il faut con-. 


fefler qu'en tous les efcrits de la fainéteantiquité, il 


A 


ne fe trouuc vn feul exempleapprouué qu’on ait : 


puny dé mortaucun heretique: & au contrare que 
‘Eplife ancienne à toufiours eu en horreur de 


refpandre le fans : que fileft quelquesfoisaduenu, 


les vrais & faintsEuefques l'ont toufours detefté: 
comme il paruten Prifcillien, qui ayantrefpandu 


par les Eglifes de la Gaule, & principalementen 


Guyenne, les femences de la pernicieufe doctrine 
dont il eftoitautheur, fut puny à mort en la ville 
de Freues, auec quelques autres de fes feétateurs, ! 
par le commandement de Maximus, autremenc 
allez bon Prince, apres que pour vfurper l'Empire 
il eut fait tuer l'Empeur Gratian, en la ville de. 
Lyon, enuiron Pan de noftre Seigneur trois cens. 


“quatre vingts trois : combien que S. Martin euft, 


‘tiré promefle de l'Empereur qu'ilne feroit rien or- 


donné de cruel & de fanglät cotre eux, & qu'il eut 
inftämét exhorté &requis l'Euelqueltacius&leurs. 


autres inftigateurs de fe deporter de l’accufation: 


Auf cét acte fur crouué tres-mauuais,& reprouué 
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detouslesautres Euelques: & combien qu'Itacius 
aptes auoir finement fait faire celte execution, fe 


_ fuftabfenté de peur del’enuie, ilne laifla pas tou- 


tefois d’eftre puis apres condamné parThcogniftus 
& iamais fain@ Martin ne voulut qu'en route ex- 
tremité, & lanéceflité le contraignant, ferecon- 


‘cilier &rejoindreen cette communion d'Itacius, 


& de fes adherents, Mefmes fainét A mbroife en 
uoyé quelque temps apres vers Maximus par le 


ieuneValentinien frere de Gratien Empereur occis 


ce fmoigne par le rapport de fa legation, qu'eftgnc 
À Treves,il s'abftint de voir& frequenter ces Euet- 
ques qui participoient aux confeils d'Itacius,&qui 
faifoient punir de mort ceux quierroient en la foy. 
Puis quand Maximus voulut enuoyer des Capitai- 
nes & gens de guerre en Efpagne, auec fouueraîn 


pouuoir de rechercher les heretiques, & leur ofter 


les biens & la vie: le mefme fainét Martin y refitta; 
& fit tant que l'Edi& futreuoqué. Ce qu'ilit d'v- 
ne faincte deuotion , non feulement pour deliurer 
les Chreftiens de cette vexation , dont on pouuoit 
prendre couleur fur cetre occafon, mais auffi pour 
mettre en feuretéles heretiques: preuoyant bien 


que fi cet orage n’eftoit deftourné, il alloitruiner 


va grandnombre de gens de bien : y ayant lors peu 


 dedifferenceentreles vns & les autres : d'autant 


qu'onnéiugeoitles heretiques qu'à la face,les pic. 


hañt pluftofF pat la paleur de leur vifage &a ieur 


habit;que non pas par leur creance. Defaict, apres 
ue Prifcillien futexecuté à mort, tant s’en faut 


. que lherefie dont ileftoit aucheur en fut afloupie 
| &retenué , qu'au contraire elle s'eftendit plus 
_ largement,& furdavantage confirmec:mefmeque 
fes tateurs qui auparauant ne luyauorent porte 
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fionneur que cômeà vn fain@ perfonnage,cômen- 
cerent à l'adorer comme vn Martyr, & firent rem 
porter les corps morts iufques en Efpagne, auec 
vne pompe admirable d'obleques magnifiques: 
dont nafquit vne telle fuperftition parmi ceux qui 
efkoient de cette fette, qu'on tenbir à ferment 1o- 
Jemnel de iurer par lenom de Prifcillien © Et de là 
g'allumavnelongue guerre & rres-dangereufe dif- 
corde, entre les Euefques de l'Eglile’Gaïlicane, 
qui dura l'efpace de plus de quinze ans,& nefe put 
cftaindre qu à grand peine :apres que plufieurs gés 
de bien & la pauure populacc du troupeau de Dieu 
eurent beaucoup enduré d’oucrages, & d'indigni- 
tez, Ce queiene puislire,& voir difcoutir par Sul- 
pitius Seuerus, quiaécrit l'hiftoire de ce temps la, 
auffi fdelement qu’elegemment, qu’ilne me fou- 
uienne de l’eftat où eftoient les cholesau temps de 
ma premiere ieunelle, lors queles troubles nou= 
uellementemus en France pourlareligion, onte-. 
noit pour fufpects , & defignoit- on de l'œil au 
meurtre & au mallacre les hommes, non patieurs 
mœurs, & l'innocence de leur vie pallee, ains feu- 
ment à leur vifage, & à leur long reitre:pédant que 
le pauure Royaume fe diffipoit en fations, &cque * 
par letroublede l'eftat,la religiG mefmeeftoitmi: 
fe en grand danger : à caufe des contentions & 
débats , inimitiez, fnueurs, crainte, inçonflan: - 
ce, parelfe, neoligence, & arrogance de ceux 
qui auoient la fouueraine authorité, Or apres le 
deceds de fain@ Martin, on commença à traiter : 
lus doucement en l'Eglife ceux qui erfoient en la 
toy: & ne faifoit-on plus queles depofer & degra- 
der, ou les condamner en quelque amende pecux 
maire, fans plus çoucher quan Aux POiuEs cogs 
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porelles:8e quand il auint en l’an 1000,8 Go.qu'vn 
quida des fectateurs de l'Archidiacre Berengarius 


vint femer fa doctrine aux pays du Liese, de Bra- 


* 


bant,& autres contrees du pays bas, Bruno Arche 


uefque de Treues fe contenta de les chaffer de fon 
diocefe: fans iamais efpandre leur fang : Et ip 


ônne les traita point plus rudement en l’'Eglife, 
ufques au temps des Vaudois : contre lefquels on 


fut contraint drefler des armees completes,par ce 


que les fuplices plus rigoureux n'auoient de 
rien ferui, & que la maladie s'eftoit empiree pee les 
remedesapliquez mal propos & hors de faifon, 
dont lenombre des malades croifloit tous lesiours 
Et falutmenervne longue guerre contre eux, de 
non moindre importance & defpence que celle 
queles noftres auoient auparauant mence contre 
les Sarazins: De laquelle en fin l'iffuë fut, qu'on 


Jes vicpluftoft morts , affommez, banniz, chaflez- 


de leurs maifons & dignitez, defpouillez de leurs 


biens , & diffipez ça & là, que conuertis ou fe 


repentants comme conuaincus d'erreur : telle- 
ment qu apres s'eftre du commencement defen- 
duzauec lésarmes,finablement vaincus & deffaits 


. -parles armes, ils furent contraints s’enfuir en Pro- 
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uence, & dans les Alpes plus voifines de la France, 
où ils ont trouuédes cites pour conferuer leur 
vie & leur doctrine: Vne partie feretira auffi en 
Calabre, & ya duré iufquesau Pontificat de Pie 
4.Vneautre partie pafla en Allemagne, & planta fa 


demeure en Boheme, en Pologne &en Liuonie. 
Les autres tirants vers l'Occident, feretirerent en 


Anglecerte : Et croit-on que de leurs reliques 
eftoit forti Iehan V viclef, quienfeigna long temps 


à Oxford ne apres plufceurs diuerfes difputes pou 
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fa region y mourut de fa mort natutelle, y à plus 
de trois cents ans : car l'execution qui fut faite 
contre luy par l'ordonnance du magiftrat, ne fut 
Qqu'apres fa mort, que fes os deterrez furent bruf- 
lez publiquement : Depuis il en eft venu d’autres. 
d'âge en âge iufques à noftre temps, côtre lefquels 
apres auoir effayé fans aucun fruit, la rigueur des 
fupplices, les chofes font venues des difputes de 
aroles & d'écris,aux mains,& à la guerreouuerte, 
dont fe font enfuiuies les reuoltesde plufeurs peu- 
ples,tant en Allemagne, & Angleterre qu'en noftre 
France:Etde là le chifme confirmé ,auec aûtant de 
ruine de a tranquillité publique, que de fcandale 
& dommage de lareligion,dequoy ceux quiont la 
puiffance & qui deuroient en auoir foing, netien- 
nent pas grand compte, & le mefprifent troplong 
temps. Ce queie ne dypoint pour remettre lus ce- 
fte queftion , tant de fois agitee, fi les heretiques 
doiuent eftre punis de mort: car cela ne conufent 
ny en la faifon où nous fommes;ny à ma condition 
& qualité: mais feulement pour monftrer que les 
Princes ont trefbien & fagement fai&,&felon l'in- 
flitution de l’ancienne Eglife, quionteftimé que 
les ouerresentreprifes pour laReligion fe deuoient 
pluftoft amiablementcompofer, voire auec perte, 
& à quelque prix que ce foi, que non pas les defñ- 
nir & rerminer par la force&rigueur des armes. De 


quoy Ferdinand treflaige Prince s'apercétt bien: 0 


quand apres auoir apris pat l'experience des lon- 
gues & perilleufes guerres demenecs en Allema- 
ne fous l'Empereur Charles-Cinquiefme fon fie- 
re, que toutes les entrépriles qu'on auoitfaictes 
auec les armes contre les Proteftans auoient tou- 


. fiours malreüffi,'deflors qu'il {e vit eftably Empes 
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teur ilconfirmapar vn Edi& folemnella paix far. 

cte pour la Religion, & toufiours depuis laratifiæ 
par pluféurs & diuerfes declarations. Et voyant 
que les afairess’acherminaient beaucoup mieux par 
petits colloques, & conferencesfamilieres, com : 
me il en auoit defia faiét l’eflay fous l'Empire de 
{on frere, aux aflemblees qu'il auoit aflignees à 

| Regenfbourg &à Vormes vn peu deuant fa mort 
apresle Concile deTrente,;pout fatisfaire aux pro- 
teftans quin y auoient point comparu,il voulut de 

| rechefaflemblervn nouueau colloqueauéc eux par 
l'aduis &) confeil de fon fils Maximilien treflage 
Prince:& pour ce faire choifir vn fort doéte hom- 

… me & modelte GeorgesCaflander,qui déuoit trai- 

_ ter doucement attec les miniftres & docteurs du 

| party contraire, fur certains chefs & articles dela 
Confeflion d’Aufbourg:mais la maladie de ce bon 
perfonnage,& la mort auancee de l’vn & de l’autre 
empefcha que l'Allemagne ne receuft le fruict 
qu'elle en auoitefperé. De mefme façon par apres 
fe gouuernerent les Polonois à lexemple des Alle- 
mands. Mais Emanuel Philebert Duc deSauoye,fe 
voyanc remis par le beneficé de la paix faicte auec 
quesnous,en l'ancienne poffeflion de feseftats per- 
_dus,pour aquerir de la reputation en Italie,oupour 
gratifier aucuns aucc fa perte falla legerement 
*embrouilleren yne guerre fort dommageable cô- 
tre fes fujets des vallées : donc il fe repentit tout à 

… Joifir, & corrigea fa faute, permettant à ces pau- 

| ures peuples laliberté de leurreligion, & garda 
| parapresfort curieufement l'accord qu'ilauoit fait 
| auec eux. le vien maintenant à nous, & commen- 
À cerayàtraiéter l'vlcere,queie crain bië ne pouuoir 
 culement toucher fans me faire tort, & maquerit 
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* des ennemis: Mais puis queie fuisvnefois entrée 
ce difcours,pour m'en depefcher en vn mot; ie die 
ray ingenuement: ( car fous vous, Sire,ilmel'eft 
permis) que la guerre m'eft' point vn lesitime 
moyen d’ofter le fchifme de l'Eglife. Nous auons 
veu en France que les hugtienots durant la paix di- 
minuoient tous lesiotrs en nombre, &s'affoiblif- 
oient d’authorité: aü contraire fe font toufours 

ortifiez & augmentez parles armes & guerres ci- 
uiles, fuft-ce quenous n’y allions que par vn zele 
& ardeur defordonneede religion : ou parvneam- 
bition & defir de chofes nouuelles : En quoy ceux 
des noftres ont grandemet failly,& ont mis l'Egli- 
fe & la Fräce en grand däger, qui apres tant d’Edits 
de pacification faits& refaits, font fifouuét retour- 
nez aux troubles & aux armes côtre eux : Qu'’eft-il 
befoing de paroles-ila chofe mefme crie, Car quäd 
Ja paix futfaicte en l’an 1563. & qu’vne infinitéde 
villes quiauoient efté occupees par toutleroyau- 
me,furêét reduictes en leur premier eftat:ce fut vne 
merueille comment tout à coup chacun fentitla 
douceur du repos * -& combien ceft efpace de 
quatre ans que dura la-paix, iufques auxfeconds | 
tumultes, fut doux & agreable à tous les gens 
de bien : qui voyoient la Religion mife en feu- 
reté par les bonnes ordonnances de ce grand & 
incorruptible Chancelier, quela France n'aura ia- 
mais regret d'auoir receues, &pratiquees. lufques 
à ce que les deftinees tournantsau contraire, nous 
commencçafmes à nous ennuyer de voir la träquil- 

. ité publique fi bien eftablie par fes fainétes loix:& 
rejectans les auis qui tendoient à conferuer la paix, 
nous retournafmes à vne fafcheufe guerre funefte, 
on feulement à nous, mais fur la fin aux autheurs 
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mefmes quien auoient donnéle confeil., Ceux qui 
fçauent ce quifut arrefté en ceftemiferableaflem. 
blecencreueuë deBayonne, entendentaflez de qui 
ie veux parler. Car depuis cetemps-là pour nous 
eftre laillé abuferaux tromperieseftrangeres , tou 
tes chofes commenceréntà fe preparer aux furpri- 
fes, aux trahifons, & aux armes. Deflors le Duc 
d'Albe futenuoyéen Flandres, auec vne puiflante 
armee , lequel ayant depofledé Marguerite Du: 
chefle de Parmé de tout pouuoir & authorité,, cô- 


_ bien qu’elle euft paifiblemét & moderément gou- 


uerné ces prouinces, réplit tout le pays de fer &de 
feu , baftit par tout des citadeles,ruïna la franchife 
des peuples par im pofitions de nouueaux fubfides 
pourentretenir laguerre,& deftruifit de grandes & 
riches villes, leur oftant leurs biens & leur liberté, 
comme qui ofteroit les viures à de grands corps 
xobuftes & fains, pour les amaigrir & affoiblir. De 


ces dures & rigoureufes façons fenfuinirenc les 


defefpoirs, & finablementles reuoltes des peuples, 
lefquelles encor qu'on euft pour quelque temps 


_racoyfees, n‘eurent en fin autre fuccez, finon que 


la meilleure partie, & la plus riche, & plus propre 
à la nauigation,donc toutesles chelles de ces pro- 
uinces fe maintiennent, fe retrancha, & fe def-vnir 
du refte du corps, &auiourd'huy {e gouucrne par 
authorité d'Eftats, faifant y a defialong tempsla 
guerre , non feulement contre ceux du pays qui 
{ont de contraire party, mais voire contre toutes 
les forces d'Éfpagne, auec profit & auancement, 
Ce que François Baldouinnatif d'Arras, Iurifcon- 
fulte denoftreremps, de tœes-grande reputation, 
auoit bien preucu, & auoit craint deuoiraduenir : 


& pour y obuies,il auoit donné confeil aux princi- 


C 
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paüx Seigneurs & Mapiftrats du pays, qu'ils pre- 
féntaflent requefte à Philippes Roy d'Efpagne, 
pouf impetréer liberté de Religion aux proteftans 
qui pour lors éftoient fort perfecutez , & qu'il fift 
cefler celte rigueur de les punir &rechercher par 
linquifition : Déquoy ilcompofa vn litre en lan- 
gue Françoile,parlequelilmontroitquelefait de 
Fi Religion , agité par tant de controuerfes fe por- 
teroit mieux, & en viendroit-onpluftoft à bouc, 
par colloques, où le'droict fuft également gar- 
dé aux parties, & où chacun füit receu à direli- 
brementfonaduis, quenon pas parlaforce, & la 
voÿe des armes. Preuoyant bien & predifant que fi 
on continuoit à les maltraiter, il aduiendroicqué 
Jeurs forces qui effoientlors petites & efpanduës 
cà &' 1 par factions, fe joindroient & reüniroient 
enlemble, & quedes difputes de paroles on vien- 
droitaux mains, & aux reuoltes & rebellions en 
pou detemps. Fay plus volontiers fait mention’, 
melmement à vous, Sire, du prefagede cét hom- 
me Flamand, parlant de Flandres, parcé qu'il auoit 
ducommencement embralle la doëtrine des pro- 
téflans, mais par apres ayant fueilleté plusartenti- 
uement lesliures des Peres , s’eftoit rauilé & auoit 
chanpé,toutesfois il auoit gardé vne elle equité & 
modération en l'efprit 'qu'ilne s’eftoit poinclaifié 
trifpotter d’vne hainé irreconciliable contre ceux 
‘defquelsil s’eftoitfepart,côme aucuns font: imais 
pat vn rare extple de charité Chreftiéne én cetéps 
cy,s'eftat corrigédesüerreur,ilauoit pitiéde celny 
d'autruÿ,& employoittoute fon induftriel'ceque 
la memoire de là meilleureantiquité fuftremife en : 
vfage, &que ce que Pabus ÿ auoit introduit fuft 
doucemétreformé. Eten cefteintention retourna 
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d'Allemagne enFräce,;& fe prefentaà deffun@ Mr. 
woftre pere, auquel ilfrentendre &trouuer bon 

ce fage & fainét aduis:puis-furreceu à fa fuite,où il 
tint vn honnefte.-rang, & quelquefois eftoit em- 
«ployé & appelléaux affaires de fon confeil..&par 
apres fat donnépounptecepteurà M, voftrefrere 
naturel en fatendreieunellé. Qu’onne parle donc 
point de ces vanteries d'aucuns,quiveulét fembler 
plusgrands zelateurs de la religion queles autres, 
&feglorifient pourfaire honte auxFrançois, qu'ils 
n'ontiamaisaprouué.ny fousfignéaucü acordauec 
les heretiques.:qu'ils confiderent quelle fin ont eu 

_tousbraues-confeils, & qu'ils deplorent tant deri- 
-ches &fortesprouinces qu'ils ontperduës,& tant 

-derichelles & finances qu'ilssont. confommessà 
les guerroyenpourneant.O combienilsvoudroiét 
maintenant auoinelté fages àinoftréexemple ;, en- 
corquepourdors ils fiflentfemblant de,l'auoiren 
grand horreur:combiencherementils voudroient 
-auoiriracheté la perte de, tant d’armeés., lelquél- 

les s'ils euffent bien employées contre.les com- 
munsennémis de la Chrefticntésilya long remps 
qu'ils les -euffent chaflez de Honguc. &. des 
Royaumes. de, Fez..&,. Marroque, auec, beau- 
-€oup de: profit. &: d'honneur. d Mais-ie- crains 
que ptüdencé: que nous :trouuons  defaillir:en 
eux «n'ait manqué à nous méfmes,quand pouf- 

«fez denofkre:propre fureur, ou: à l'inttisation.de 

ceux que j'y: délie diét ; nous donnalines.cepen- 
dant occafion s; àde tres-dangereux & pernicieux 

“troubles :-durantlefquelstoutesles bonnes villes 

…furentpillees: les Eglifes que.la rage des premiers 

-thimultesauoit efpérgnces;defondemcontble aba- 

 fuéssles prohincesfacagces:les tançunes quiauoift 
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quelque temps dormy durant [a paix,renouuellees 
pis que deuant : les foupçons augmentez; puisles 
armes polees, pour eftre bie coft apresrepriles plus 
aigtement. Toutesfois apres cout cela falut-ikfai- 
révnepaix, laquelle de tant plus qu’elle fut douce 
&’agreable,detät plus miferablement fut-ellevio- 
ce, par vne mefchanceté, qui deuroit s’il ef licite 
dele defirer,eftre enfeuelie en eternel oubly: dont 
s'enfuiuit déux'ans apres celte boucherie où vous, 
SrRrE, que Dieu auoit predeftiné pour reftablir 
PEftat de France; failliftes à eftre perdu: puis ayans 
iefuité le peril de cerocher Capliaree,nous rencon- 
-tiafmes encor däs deux ansapres d’autres efcueils, 
contre lefquelsauec la mefme imprudence, &te- 
merité,; nous allafmes brifer & fairenaufrage. : & 
“Pire dé Dieutietarda gueres à venir faire vengean- 
-ce dé la perfidie des François;retirant de ce monde 
vn Roy maysañime qui auoit pluftoft failly par la 
‘coulpe d'auttuÿ;quedefa propre volon té. Quefit 
Ton fuccelle T burau commencément de fonre- 
-gheilaymamieux laguerre quela-paix contre les 
‘fahftaires aduis'queluy auoient dônez l'Empereur 
:Maximilien &le Senat de Venife, chezlefquelsil 
-auoit pañléec logé enretournant de Poulongne, & 
2contreles humblesprieres que luyenfirent leshu- 
rguébots de fon Roÿäumeà fon arriuee: Maisilne 
“démieuta gueres à s’en repentir4 & changeant de 

séonfeil trois ansapres firceftEdi& dePacification, 
-qu'ilauoit Saccouftumé d’appeller: particuliere- 
‘iñentfien : Etdépuisnous vefcumesen vne pro- 
:foñdé paix Pefpace de feprans entiers: Sinon qu'en 
quelques endroiés:l ÿ peuftauoir quelques cour- 
“fes ; /& rencontres : de : foldats par-interualles 
‘fus a ucun grand effect: Jufques doce que cer- 
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tains hommes impatiens du repos, & ne pouuañs 
fouffrir que la France fe paffaft d’eux en cefte gran- 


_ idetranquillité, firent efmouuoir vnéautre guerre 


Itres-pernicieufe & hors de faifon ; à laquelle ce 


_Ipauure Prince fe laïffa emporter & forcer parle 


mauuais confeil de ceux'quieftoient autour de luy, 
fous pretexte de s'oppoler & prendre les armés 
-contrevous , SrRE!; mais qui bién toft apres fe 
-tournerent contre luymefme. l’ay horreur deme 
fouuenir de ce deteftable-parricide', qu'on ne pent 
raméteuoir qu'auec l’etérnelle isnominie du nom 
François, & l’infamie de ceux qui pout lorss’en 
refiouyrent tant. Carileft indubitable que par ceft 
execrable coup ie royaume & auec le royaume la 
Religionne s'en allaflenttomber en vne ineuita- 
ble ruine, fi vous, S 1 RE, par vne otace inefperee de 
Dieu, qui veillantpournoftre feureté ‘vous auoit 
referuéiufqu'à noftre temps, ne füfliez venu fou- 
tenir commevn puiffant pilier archoutät la cheu- 
te de ceft Eftac; & arrefter par votre vertu l'impe- 
tuofité decefte rouëé emportee au precipice, qui 
bouleuerfoit,brifoit,& abatoit tout ce qu’elle ren- 
conttoïit de fain en la republique. En quoy vous 
montraftes vnnotable exemple par vous-mefmes, 
que toutes chofesfe peuuent afluiettir aux loix hu- 
maines, fors la Religion quine peut, comme i'ay 
-defraidit , eftre forcec ny commandee. Car ayant 


efté perfecuté dés voftreieunefle par tant d'aduer- 
fitezentre les guerres ciuiles,& vous eftant trouué 


aflailly & enuironné de plufieurs'armees en vn 


1mefme temps, quelquefois batant, & quelquefois 
»batu,& toufiours à la perte commune: (par ce que 
byaincre & eftre vaincu, tournoitindiféremmeétau 


… dommagepublic)encor qu’euffiez toufiours aupa- 
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rauant demeuré, ferme en voftre premiere refolu- 
tion, commevnchampionquicombatpiedcon- 

.trepied fans fe bouger de fa place, & qu'eufliez 
refifté fans flefchir contretoutesles efperances on 
craintes qu’on vous euft fceu propofer, à la fin 

_neantmoins recognoiflant que tout, cedoit àvo- 
fre vertu., auffi vous daiffaftes vous perfua- 
der & vaincre aux vœux & ardentés prieres-de-vas 
fujets, &au milieu de vos viétoires, par vne gra- 
ticufeinfpiration de Dieu , eftes rentré en lareli- 

gion de vospredecelleurs. Puis, comme vous 
aucz l'éfprit moderé en toutes chofes, vousauez 
gardé. cette mefme equitéenuersles votres, que 

.Vousauiez reffenti profitable à vous-mefmes: re- 
uoquant tous les Ediéts qui auoient efté publiez 
contre les huguenots, voire. contre vous-mefmes 

outre le gré de voftre deuancier, Et apres-auoir 
fait la paix, non feulement auec:vos fujets, mais 
aufli auecles Princes eftrangers vos voifins, qui 

Vous acquit beaucoup de louange & d'honneur, 
:vous.-renouuelaftes & confitmaftes pour laroi- 
_fiefme fois, vn ou deux Edids, quiauoientaupara- 

.uant.efkéfaits en faueur des huguenots!: &parice 

moyen lesañezremisenleursbiens,;maifonséfa- 
milles ,-honneurs& bonne fare: & auez honoré 
aucuns deux. des premiers dignitez du royaume: 
vous affeurant quelesinimitiez-peuà peu feramo- 

liffants , l’vnion-& concarde;que vos Ediéts lor- . 

donnoient., s'eftabliroient plus aifement:&-que 
des efpritsbienraflis Siremis:en tranquilité, tou- 
tes paflions challees commenuages quioffufquent 

Jeiugement., on cognoiftroit plus facilement ce 
quieftle meilleur, c'eftà direle plusancien-enla 
seligion.Cefutla voye quecesbons Peres iugerët 
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 roufioursla meilleure, & qu'on deuoittenir pour 
raïéner ceux qui par mauuaife opinion ou arro- 
gance , & prefomptiontemeraire eftoient defuoy- 
ez de la regle & communion de l'Eplife,pour m5- 
ftrer qu'ils eftoiét pouflez plus par charité que par 
vndefirambitieux devaificre. Ainfi fainé&t Augu- 
fMin appelle par toutles Pelagiens dunom des fre- 
res. Ainfi Optat Mileuitain qui eftoit du mefme 
aage, nomeles Donatiftes fesfreres. Ainfi aupara- 
uanteux fain@ Cyprien dit, qu'il defire & con- 
{eille, & tafche de perfuader, qu'aucun des fre- 
res, f" poilible eft, ne perifle, & que l'Eglife 
comme vne mere charitable, les retiennetous en 
 fon'fein, & quetous ne foient qu'vn corps & vn 
peuple vai de volontez. Car äla veritéil s’en trou- 
ue plufieurs entre ceux auec qui nous auons debat 
pour la religion, qui ont(afin quefvfe destermes 
du mefme fainct Aupuftin) quelque volonté fe- 
gretre de retourner auec nous,quand ils verroient 
les troublesbien apaïlez.Mais s'ils en font empef- 
chez pour voir l'orage continuer,ons’ils craignent 
qu'apres leur reduétion il renaïffe encor vne pire 
tempelte, ils retiennent ce defir , afin de feruir aux 
foibles & non encor bien confirmez en pareille 
crcance fans fe feparer de leur vnion, &fouftien- 
néftnéantmoins par tous telmoignages& iufques 
à la mort la foÿ qu'ils fçauent eftre prefchee enl'E- 
glife Chreftienne, endurans patiemment lesafili- 
ions iniures d'vne part & d'autre pour netrou- 
blér la paix de PEglife, & nous monftrans par leur 
éxéple auec quelle affeétion, fincerité,& charité, il 
fut {ecuir Dieu, Pour cefté raifon ayant apris par 
experience, &m’eftant confirmé par voftre exéple, 
qu'ilne falloic aporter aucune aigreurny trouble 
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enlEglife:ieme fuis abitenud'inuectiues, & n'aÿ 
jamais parlé qu’auec hôneur des Proteftis & Hu- 
guenots,principalemét de ceux qui ontexcelle aux 
lettres, & fciences: Aufli n’ay-je pas celé les vices 
desnôtres:croyantauec beaucoup de gens de bie, 
que ceux-là fe trompent qui penfent que les here- 
fies qui trauaillent auiourd’huy prefque tour le 
monde , fe maintiennent & prennent vigueur par 
lesrufes & malices de ceux qui en font profeflion, 
plus que par nos propres imperfections & abus. 
Maisà moniugement on pourra fort bienreme-. 
dier à l’vn & à l’autre mal : c'efta dire, à l'erreur de, 
nos aduerfaires,& ànos vices & defauts, fi offäcle 
trafic qui fe fait des eftatsen l'Eglife &enlaRe- 
publique ; on rend la recompenfe qui eft deuéà la 
vertu: Et fi les hommes quiexcellenten pieté,do-. 
étrine & grauité de mœurs,& qui ayent defia: faiét, 
preuue de leur prudence & moderation, font ef- 
Îeus aux charges & benefñices de l’Eglife: $i ceux 
qui craignent Dieu, & qui font d'inteenitébien 
efprouuce, ennemis d'auarice, font efleuez aux di-- 
gnitez & mapiftratures : non pas de ieunes hômes 
incognus qui y font receus par faueur & parargét. 
fans aucune recommandation de vertu. Autremét. 
* fbons & mauuaisy fontadmis fans diftinétion.il 
eft aifé à deuiner que la paixne peut durerlong 
temps: & faut neceflairement que les citez peril- 
. fent, qui font vouuernees par gens quine peuuent. 
oune veulét difcernerles hômes de biëd'auecles 
mefchans:& qui fouffrent,ce qu’on diten prouer- 
be ,que les frelons mangent les fleurs quidoiuent 
eftre pour lès moufchesà miel. Rien ne peut tant 
corréprela fidelité que nous,quiauos quelque of- 
fice ou charge publique en voftre royaume, deuôs 
pp | premicrc- 
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prémieremérà Dieu, puis vous, Sire, & atix peu + 


* ples qui font fous voftre puiflance, quele delir &- 


l'efperäce d'vn fale & deshônelle gain: Par lequel 
finous commençons d'entrer aux dignitez , ileft 


à craindre que nous ne drefftons là, par apres rou- 


tes nos penlees , & qué l'auarice nenous ferue de 


guide, comme l'eftoile du Nord aux mariniers, 


nous aueuglañt nous melimes de cupidité d'amal- 
{er des richelles, & en fin mefprifant tout foing 


d'honnefteté que nous trompions la foy que nous 


aurons iuree & à Dieu & à vous, L'anarice elt vne 


 befte fauuage, cruelle &incollerable, à quirien 


n'eft iamais affez : Si aueclesinfnies richeiles de 


France on adiouftoit encor les montagnes d’or 
LR . à + 
qu'on dit eitre en Perfe, & tousles chrelois de 
l'yne & de l’autte Indie, ils ne fufiroient pas pour 
la faouler, Car 1l ny à iamais de mefure de fin 
aux vices : Jamaisilsne Parreftent; coufioursils 


 faduancent en leur precipice, & n'ont fin que 


Jeurruine. Âu contraire la vertu, coinme dit le 


Poëte Simonides : tient ferme contre tous mou- 


uemens de Fortune, ou des chofeshüumaunes, & 
ny plus nemoins qu'vn cube ou vn dé quarré de- 
meuretoulfours en vneftat, Paccommodantà la 
Nature,qui diuerfifie les accidens deshommes & 
garde toufñours vne libre & incorruptible vi- 
gueur d'efprit contente de foy-melines, & dé 
1oy-melmes apte tout. Que fi telle Decffequi 


_ rend les homes ainf faits,on redonne l'honneur 


& le lieu qui luy eft deub, vous aurez encor abon- 
damment dequoy faire fargelle à ceux qui en fe- 


ront dignes,auec le foulagemégt du peuple, & fans 


chatoer voltre Efpargne. Etc ce n'eftà vous d'en 


faireautit en l'Eglte, pour le moinsil vous apar. 
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tient, & fera foing conaenable & digne d’'vn Roy, 
defaireinftance &priere,&d'interpofer voftre au- 
thorité enuers ceux quiy font obligez, pour tenir 
Ja main qu'ils y facent leur deucir. Auancez-vous 
donc, Sire,pour meriter la gloire de çefte nouuelle 
Joüange:& vous fouuienne que cét heureux repos, 
duquel nous jouïflons tous maintenant auecques 
vous,& par vous,ne fe peut efperer deuoireftre de 
longue duree, fiayants la paix par le bien-faiét de 
Dieu, nous ne bandons ferieufement nos efprits 
pour amphfer fa gloire, & Compoferles differents 
des côtrouerfes qui font en là Religion. Il femble- 
ra, Sire,queie vous confeille vne chofe gräde,& la- 
quelle on nedoitlegerement entreprendre, quien 
voudra croire ceux qui fe trouuants bien à leuraife 
pour le prefent,mefprifent & rejettentles confeils 
falutaires pour l'aduenir. Mais d’vn grand foing, 
vientvne gräde recopeuce:&vn grand efprit com- 
mele voftre,que Dieu vous a donné toüt diuin, ne 
fe peutadonner à petites chofes. Certes, puis que 
vousauez reprimé celte licence de piller & prodi- 
guer cout, & reftably en chacune famille vne cer- 
taine regle de defpence & frugalité, dont la France 
vous eft,& fera à iamais oBligee plus qu’6 ne {çau- 
roit dire: vous ne pouuez rien entreprédre plus di- 
trne de voftre Majefté, & du haut degré que vous 
genez furnous, que de mettre vnordréen l'Eglife 
& en Ja luftice, pour l’obferuatio des droicts diuins 
& humains,que les troubles des guerres cimilesont 
filonguement confonduz, dont vous verrez indu« 
bitablementaduenir, & s’en enfuiure cela de bon, 
que lire de Dieu courroucé contrenous; fera pre- 
. mierementappaifee, puis que les Euciques & Ma- 

gifrats feront vertueufement leur deuoir', chaçun 
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én leur charge, & que la veritéemportera l’aduan- 
tagecontre le menfonge : la candeur & pureté 


contre le fard & la faintife : les loix contre l’auari- 


ce & Le luxe : deux vices qui de {oy font contraires, 
mais que lemal-heur du fiecle a meflez & côioints 
enfemble : Qu'on praétique les bonnes mœurs: 
qu'on maintienne en honneur la pudeur &c la mo- 
deltiedont on Feft moqué iufqu’à prefent. Bref, 
qu'on recompenfe la vertu, & qu'on retranchele 
credit & le ponuoir de l’argent.C'eftä vous, S1rE, 
à faire ce coup: car 1e vous l'ay fouuent ouy dire 
ainfisquand vous defiriezauoiracheté ce bon-heur 
en voitreroyaume par la perte d’vn bras ou d'vne 
jambes C'eft le commun fouhait de tous vos bons 


- fujets.Etc’eft ce que pour monregardieftimene- 


cellaiteau bien de l’eftat public. Et fi pour m'ex- 
pliquer i'aÿ extrauagué en plus deparoles, & plus 
librement que ien’ay deub,voftre Majefté le pren- 

dra, s'il luy plait, comme d'vfhomme franc & 
nourryenlaliberté, que nous recognoiflons te- 
nir dé vous, qui m'a fait iuger eftre befloing de 


/ vous tenir vn peu plus longuementau commence- 


ment de cet œuure pour repoufler l'enuie, & me 


munir contre les calomnies que ie preuoy deuoit 


; & . 3 
nailtre contre moy. Etcombien que cequeienay 


 didtiufqu'icy foit fuflifant à mon 4duis pour m'ex- 


1 “ É 
cufer & me defendre : Neantmoins voicy de mes 
amis qui m'aduertiffent qu'il fetrouuera des gens 
qui debatronc & maintiendront que ie pouucy 


- bien me palter d’efplucher fi exactement pat 


le menu, lés chofes qui touchentles libertez, im- 
munitez,loix, & droicts de la France,& que ce que 
j'en ay fait femblépluftolt pour faire iniureàau- 


truy,que pour la côferuatié de voftre dignité,& de 
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elle de voftre royaume. Aufquels encor quei'ay 
Aie, querefpondre, toutefoisie crains quefi vie 
en cela detrop long difcours, quelqu’ vn ne pente 
que l'affecte cette occafion,& queie prens plaifir à 
rie battre moy-mefmnes contre mon ombre. Mais 
auf n’en difantmot, ie pourroy donner fujeraux 
meldifants de ie bla fines le vous diray doncfuc- 
cinétement, S1RE, commentilen va.'l’ ay receu 
celte nourriture de mon pere, qui eftoit comme 
chacun {çaie,vray prud'homme, & fort entier en la 
Religion Catholique. Fay apris ces enfeignemens 
comme de main en main dé mon grand pere, & de 
suonayeul : Etdemoy-mefmes fuis entré en l'ad- 
miniftration de votre iufticeauec céfte refoluti, 
que rien apres Dieu,ne me fuit plus cher,& recom- 
mande que l'amour & le feruice de ma patrie, que’ 
s'ay touhours prefereed toutes autres affections & 
chatitez princes: Carie me fuis toufiours petfuadé 
juenoitre patrie, felon la fentence des anciens, 
nouseft vnautte Dieu:& que les loix du pays nous 
font de feconds Dieux:& que ceux qui les violent, 
œuelque couleur ou prétexte depieté qu'ils yre-* 
cherchent pour leur defenfe, font coulpables de 
patricidé, & de fcrilege. Età la verité nous fe 
rignsi ndignes dunomfranc ois ,& tenus pour tres- 
iauuais citoÿens, fi mefinement durant voftrere- 
“DE NOUS NE NONS opofñons à bonelcientà ce mal, 
jour empelc cher ceux (hi aucüs font, 8 pleuft à Dieu 
qualny en euft point) qui par mines & machi- 
nes tectettes, parce qu'ils ne le peudent faire par 
fotce cuverte, veulentrenuerfer ces beaux droitté 
& ces anciennes loix, for lefquelles ce royäunie - 
# pis (on fotidément, & s’eft # cuéen celle puif- 
lance & udmiraüle srtodeur C at va ançien dite 
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de nes majeurs tres-affetionnéz en la Religion 


que l'vn;c'eft à dire la Religion , eftoit vngage du 


ciel pour affeurer noftre faluc. Et l’autre, c'eftà di 
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re, Lés loix & droicts anciens du royaume eftoient . 


le Palladium de la France & de toutesiles Gaules, 
quantaux biens & à la Dignité. De forteque tant 


quenous tiendrons cefte forterelle ,nousn'autons 


_fenà craindre desembufches des eftrangers : mais 


fi nousla perdons, nous n’aurons plus rien de cer- 
tain & d'afleuré contre eux. Et s'il âduenoit que 
par noftre faineantife & lafcheté, nous la laiflaf- 
fionsfurprendre : il nefaut pas douter queceluy 


. méfme qui par mauuais artifices nous l’auroit en- 


Jeuee, inftruit comme vnautre Vlyfles des rufes 


de fon pays,ne fubornaft vn autre Sinon, & n'en- 


uoyaften France vn fecond cheual fatal , Le ventre 
plein de gens-d'armes,pour faccager du mefme feu 
dont Troye fut confommee, la plus belle & florif- 


fante partie de l'Europe. Mais Dieu nous en con- 


tregatdera s'il luy plaift : car nous n'auons rienà 


- craindre detel, tantqu'il vous maintiendra viaant 
… & fain : & qu'il nous conferuera Monfeigneurle 


Daufn. Ceft endroïct icy paraduenture requerroit 
qu'on difcouruft plus amplement de vous, à qui 
nous deuons ce que nous viuons, & que nous 
iouy flons de noftre pays,& de nos biens:& feroità 
propos de mentionner tant de graces & de munif- 
ceuces quauez faites au public. Ce que ceux en- 
téndront de moy,quimelurerôt les chofes pluftoft 


par la grädeur de vos loüäges,que par lamedioeri- 
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té demon efptit.Maisiene pretens pas faire icy vn 
Panegiricde vos proüelles,&iefçay que vous auez 


- plusde contentement envoftre confcience d’auoir 
sienfair, que prenez de plailir à ouyr préloher 


vos vaillances. Vous eftes yffu d’vnefamille la plus 
noble &ancienne de toutes celles quiontiamais 
porté couronne: Et eftantné bienloing entreles 
montsPirences d'vne lignee qui fe côtinue dés fon 
commencement de male en mafle; Vous auez pris 
accroiffance entre lesarmes, parmy lesaduerfitez, 
efchapé de milleembufches qu’on vous adreflees 
lors qu'eftiez encor enfant: puis fait adolefcent, & 
deuenu hôme parfaict, vousauez rabatu viuement 
la violéce de vosennemis:Et fernble quepieu vous 
- aitamené par la main du fond de la Guyenne en 
des temps fort dangereux iufques au fein du feu 
Roy qui vousy apeloit:afin qu'iln'y euft perfonne 
que le légitime héritier, qui peuft occuper le fie- 
ge Royal, qui deuoiteftre bien toft vacant.De ià 
.! tftantfaiét Roy, vous auez temperé voftre puif- 
fance de cleméce & benignité:aymät mieux rete- 
nit par biéfaits les efprits alienez de vous, que pat 
la terreur & la crainte: Puis foudain ceux qui vous. 
cftoiétles plus ennemis prirét telle creance & co- 
_ fläceenvous,qu'ils eftimerét auoir plus de feureté 
envoftre mifericorde,qu'en leurs forces&en leurs 
armes: &ne fe plaignoiët pas tant d’eftre vaincus; 
comeilss’efiouyffent que vous fufliez leur vain- 
queur, De fupliansils furent faits vos amis & fa- 
miliers, & leur demeura plus de fentiment en l'a- 
me d’auoir failly, qu’à vous d’auoir efté offenfe: 
_de forte qué leur pardonnant fi facilement, 
vous fiftes qu'ils auoient vn extreme regret de 
n'auoir pas recognu leur fauteaflez toft.Ec de fait 
que pouuoient-ils mieux faire que de ceder vo- 
Jontairementau cours impetueux de vosvictoi- 
res, auquelils voyoient bien queriennepouuoit 
refter ? leur meilleur fut d'attendre la clemence 


; 
du vainqueur, pluftoft quele hafard du combat: 
Car vous auiez fai par voftre vertu que l’iflue des 
batailles n’eftoit plus douteufe, & quela viétoire 

n'auoit plus d'aifles pour voler incertainement 
d'vne part ou d’autre : Vous aydiez à ce bon-heur 
pat votre vigilance:par-voftre trauail indefatiga- 
ble : par voftre patience à fuporter les chaleurs, & 

- les froidures, vous contentant des viandes quele 
lieu & le temps prefentoit : affidu aux tranchees: 
jour & nuict continuellement en faction:toufiours 
fur pieds, quelque temps de gelee ou de pluye qu’il 
fceuft faire, dormant peu, & quelquefois tout à 
cheual, ou fur la terre enuclopé d'vn manteau, en- 
trecoupant & reprenant voftre fommeil à toute 
heure, & pour fi peu de temps qu'il vous plaifoit, 
fans aucune incommodité'de voftre fanté. Et de 
cette façon par votre exemple, qui eft vn doux 
moyen de commander, vous faifiez garder entre 
vos pêèns de guerre fans les De ny foldoyer, la 
difcipline, Men esautres sardent en- 
cor qu’ils foient bien payez. Auec ce bon-heur, 
vous-vous eftiez tellement rendu formidable & 
redouté à tous vos ennemis,que combien qu’ils 

euffent quelquefois plus grand nombre d'hommes 

& de munitions de guerre que vous, toutefois 
ils penfoient affez faire de Paller enfermer & met- 

tre à couuert dans les forterelles des meilleures 
villes & chafteaux qu'ils euffent en leur puiffan- 
ce: & ne tenoient pas à moins d'honneur de fe 
fauuer de vous, que vous auiez de gloire ä les vain- 
cre. De forte quil nefe faut pas efmerueiller , fa - 

LAS auoir fi griefuement offenfé, ils ont em- 

raffé auec cat d'ardeur l’ocafi6 queDieu leur pre- 


fenroic de fe réconcilier auecques vous:pyis qu'ils 
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auoiént tant d’affeurance de voftre clemence & 
bonté nonfeinte: & ne pouuans douter que la vi- 
étoire ne fuft toufiours de voftre part: Mais com: 
me la guerre & lés combats leur eftoient efpou- 
uantables, autant que la paix a efté defiree, & 
agreable à tous les voftres qu'auez repris engrace, 
quäd incontinent Ja paix faite vousauez remis fus 

ar toutvoftreRoyaume,lesartsliberaux;sy propo- 
1 le falaire , & les priuileges pour y exciter vn 
chafcun. Tefmoings en font ces grands & fuperbes 
baftiments efleuez en fi peude temps & durables à 
jamais. Tefmoins tant d'ouurages admirables de 
peintures, de Apane , eflabourees d'vnartifice 
excellent. qui tefmoigneront à la pofterité la gran- 
deur de voitre entendement, & l'amour qu'anez 
porté à la paix. Mais nous auons deuant toutes 
chofes grand fujet de vous remercier, de ce qu'il 
vous a pleu remettre les Mules en leur place, dont 
la fureur des armes les auoit chaflees : & de ce 
qu'auez teflably la fameufe Vniuerfité de Paris: à 
laquelle vous auez encor adioufté vn infigne orne- 
ment, y appellant celte autre grande lumiere des 
lettres de noftre fiecle,Ifaac Cafaubon;& luy com- 

mettant la garde de voftre RoyaleLibrairie: pour 
faire cognoiltre à tout le monde, que le cours con- 
tinuel de tant de victoires &triomphesnevousa 
point tant hauflé le cœur pour defirer de grandes 
chofes, & pour entreprendre fur vos voifins, com- 
me pour bien obferuer la paix auec eux, & entrete- 
nir en vn ferme repos vos peuples, las & trauaillez 
des guerres pallees, 

Pourfuiuez dôc,Sire,ce noble&gencreux deffein, . 
& continuez d’eftablir la paix, laquelle vous nous > 
auezacquife par tant de crauaux qu'’auez endurez 

é pour 
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pour voftreparrie, & rendez lauthorité auxloixës 
à vos Cours de Parlement; comme auezcomenct; 
tendht pour tour certain que lesvilles&ccirezn'one 
‘ame, vie, & mouuementque par les loix : & né 
peuuent non plus que no6 corps qui n'auroient 
“point dame, vierdeleursmembres , de leurs for- 
ces ,& de leurfanp , fi elles n’obeiffent aux loix. 
-Orles Magifbrats & les Tuges font les miniftres &c 
sinterpretesdes loix :defquelles en fin nous deucns 
_stouseftreferfs, pour pouuoireftretous libres. 
+: C'eftcetteliberté queie me fuis afleuré de trou 
-uer, vous eftantiRoy, du benefñice de laquelle Taÿ 
sy fi toft que vous nous l’euftesrendue quand du: 
_ antléstroubles 8 depuisiceux appailez ay efcrit 
 Thiftoite de noftre temps: dont-ié donne mainte- 
“hantaupublic la premiere partie, & la dedie aû 
.tres-augufte n6 devoftre Maiefté pour beaucoup 
_-deraifons qui me touchent & quiappartiennent 
aufujetdel'œuure. le feroyingrac,s'ilne méfou. 
‘uenoit , que là dignité quei'ayen voftreiuftice, a- 
‘yanteufon commentcemér désvoitre predecéffeur 
-d'heureufe memoire, nv'a'efté par vousaugméntee 
| néauancecau degré on ie {his & que quand 'eftoy 
à la fuite devoltre armee & de votre Cour , vous 
1m'auez employéen beaucoup de grkds affäires:par 
2lemanimét defquelles eme fus aéduis la Cognoif. 
#ance d'infinies chofes, qui eftoiEnt necefaires à 
… -l'œuure quefay entrepris. Aquoy m'a béaucoup 
: eruila familiaritéque'ay éué auec plufieurs nota- 
bles Seigneurs nourris &'vicillis à la Cour : done 
Hesdifcoursm'aprénoientà examiner plus curieu.. 
. -femtentcespetits liurers femez &im primez ça & là 
 -fnsaucheur, & reduireaupoinétde la veritétout 
“ -cequifetrouuoitefcrtde nos affaires, 7. 
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Eten celte eftude patmy celles demachatge,ieme 
fais excercé tant queïayeftéà voftre) fuite iufques 
à.ce que lanecéffité de mon officemia faiét rétour- 
nerà ceft haftelier du palais : Orne füissie point 
cogneu de vous feulement d'hier, ou deuant hier, 
il ya defia vingt & deux ans paflez, qu’eftant vn des 
deputez du Parlement pour la chambre de iuftice, 
qui fut enuoyec..en Guyenne par le commande. 
ment du feu Roy,ie fu vers vous où:ie receu tant 
de bon acueil & de gratieux traitement, que dés 
lorsieprisafleurance qu'auriezagreables lesfruiéts 
de mon efprir, fi quelque iour fa petitelfe en pou- 
uoit produire. Mais outre cefteraifon;ilyena vne 
autre beaucoup plaspertinente, pourquoyilà falu 
que. cefte hiftoire vous fuft dediee. Sçauoir eff, 
qu'entreprenant vnogurageplein!de hazard & de 
danger, i’auoybefoing pour refifter à la mefdifance 
& violence de beaucoup de gens ennemisdelave- 
rité, d'auoir vfpuiflant patron : & pour-examiner 
Ja verité des chofes aduenues, il me faloitrecourirà 
voftre aigu & vigoureux.iugement ; auec lequel 
vous ordonnez de celles.qui font x venie Aniis- 
ie relolu d’en paller par votre cerifure : Soit qüe 
vous trouuiez bon queie publie lérefté; ou que ie 
fuprime.ceftepremiere partie, .qui,h'eft pas tant 
pour eltre communiqueeau public, que pous vous 
propofer comme l'image. & l'argument de tout 
T'œuure : duquel ce que vous ordonnerez &:com. 
manderez, me fera comme va otacle prononcé de 
la voix de Dieu : ne faifant aucun doute que ce qüe 
vous approuuerez, ne foitapprouué.& bien receu 
auec vn grand confentement de toutle monde. Et 
‘s'ils'en treuueaucuns qui trouuoient mauuais ce . 
“que vous trouverez bon, ce feronr ceux qui eftants 


| 
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montez pat le joüct de Érame ‘en‘quelqué ‘haute 
dignité; -fansauoir rien fait digne de memoire, 
_ croyentque laïréprefentation des'chofes commé 
elles fontanenues àla vérité, leur foit preiudicia: 
ble & iniurieule : Mais comme i’eftime deshon. 
nefte 8 honteux pour ma réputation, de leur com 
plaire & feruir àleursiniques defirs, aufif croiroi-ie 


grandement offéncer ma confciéce de taire & paf. 


fer fous filence leur vices, melmement ceux qui 
portent dommagéaupublie. Or il faut finircelte 


Preface pat vne ptiere à Dieu: +3 
Seigneur,qui ésautheur & difpenfateur de tous 
biens, quiaueccon fils vnique & le fain@'Efprit 
eftestrois;mais en puiflance,fageiTe & bonté ;n'és 
qu'yn entouteschofes,&touliours feras &asieité: 
qui difpofes, &gouuernes par ta prudence les! enx- 
pires legitimes, fans lefquels il n°ÿ ani maifoni hi faz 


millé,nicité, ni nation,nimefines routlegenre hu. 


main & la nature vniuerfelle par coycreée de rien 


ne peut fubfifter:le te requiers & fupplie: à haute. 


voix & publiquement, vouloir garder pourinous 
ce que rias donnéde meilleuràla France, voire à 
toute la Chreltienté :luyaffifter de res graces & re- 


dre fa memoire immortelle, Ceque tu nous peux 
accorder & accomolir tout enfemble ,en confer- 


uancle Roy & le Daufin.Car nous recognoiflôs & 
cofeflons que de leur feule coferuation dependent 
… Ja paix, l’vnion , la feureté,les biens, & toutes cho- 
fes que {çaurions defirer. Prefide donc aux confeils 
dé l'vn pour gouuerner ce grand Empire par luy 
fauué du naufrage, pendant que l’autre croiltra, 
comme ÿn arbrilfeau platé fur lebord d'vn tuifleau 


doux coulant , pour faire quelque iour ombre à 


ceux qui viendrontapres nous: c’eft à dire pour les 


e 
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maintenir en repos, pendant lequel les arts font 
cultiuez, & l'eftude de pieté &des leriresaugmene 
té. Permets que tous deux feigneurient &com> 
mandent furles François, par vn ordreamy de ras 
cure & des gens de bien, Que par eux l'ancienne 
£oy & Religion, les mœurs & inftitutions de nos 
rnaieurs, &e les loix du pays foyentrernifes en leur 
“vigueur: que les monftres des nouuellesfectés, les 
Houueaux fonges des religions ; &-toutes autres 
inuentions pour abufer finement les efprits oyfifs, 
foient abolies: afin quelefchifmeofté la paix foit 
finablement eftablié en la maifon de Dieu, le re- 
je én nos confciences, & la feureté enl'eftat pus 
blic. Pour la fin, Seigneur Dieutres-bon, 8 tres: 
grand, 1e teprie & fuplie par la grace de ton fainét 
Efpric, fans laquelle nous ne fommesny.ne pou 
uons rien, donne telle forceà cequeiediray, & el: 
critay cy-apres,que ceux quiviuent à prefenr,&qui 
viendtontapresnous,recognoiflentma liberté rec 
gleede ma conicience & dele veriré ; Et que mon 
ftyle foit auffi eflongné de flaterie & de calomnie, | 
comeie g'ay point lujet qui m'y puifle -cotraindre, 
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| Pp4: grace & priuilege du Roy, il eft pers 

À misà PIERRE CHEVALIER Impri.. 
meur & Libraire iuré à Paris , d'imprimer 
l'Epiftre de Môfieur le Prefident de Thou, 
au tres-Chreftien Roy de France & de Na. 
uarre,& deffence à tousautres, à peine de 
mil liures d'amande, applicable moitié à 

nous, & l’autre moitiéauditfuppliant, car 
 teleftnoftreplaifir. | 


Par le Roy enifon Confeil. 
| Signé CHALOPIN, 
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